
L’indétectable      
Série 2025, thriller, suspense, 
drame, action, Québec, une saison 
de 6 épisodes de 43 minutes sur 
Tou.tv.extra, 13 ans et plus; auteurs : 
Annie Piérard, Bernard Dansereau 
et Étienne Piérard-Dansereau; réali-
sation : Stéphane Lapointe; inter-
prète : Sophie Nélisse, Linda 
Johnson, Louis-David Morasse, 
Pierre Curzi. 

Synopsis – Stéphanie, jeune ostéo-
pathe réservée, infiltre une mysté-
rieuse start-up afin de prouver que la 
vidéo humiliante qui a détruit la car-
rière politique de sa mère, que tous 
les experts et les médias considèrent 
comme authentique, est en réalité 
un hypertrucage indétectable. Mais 
qui aurait fabriqué ce faux, et pour-
quoi ? Entraînée 
malgré elle dans 
un dangereux 
complot aux 
r ami f i c a t i on s 
internationales, 
Stéphanie va 
découvrir que la 
vérité n’est pas là 
où elle l’atten-
dait. 

Ciné-fille – L’indétectable est la 
nouvelle série par les auteurs qui 
nous avaient donné la série Épidémie 

en 2019, prémonitoire de la pandé-
mie de 2020. Ils s’attaquent mainte-
nant à un sujet qui est tout aussi 
d’actualité : les hypertrucages par IA, 
ou deep fakes. Inspiré d’un fait réel 
de désinformation, ayant fortement 
teinté, à l’automne 2023, le résultat 
des élections générales en Slovaquie, 
L’indétectable évoque les répercus-
sions de ceux-ci dans la sphère 
médiatique. Et les questions que la 
série soulève sont très pertinentes. 

La série emprunte au suspense, 
enquête journalistique, et thriller 
politique. Le rythme est enlevant, et 
on ne s’ennuie pas. Les revirements 
sont nombreux et le spectateur est 
maintenu en haleine une grande 
partie des 6 épisodes. Les acteurs, 
une des raisons qui m’ont incitées à 
regarder la série, sont tous excellents, 
et bien choisis. 

Petit bémol : quelques éléments 
sont moins plausibles, mais cela 
n’empêche pas d’apprécier cette 
série, et qui aurait trouvé plausible 
l’histoire d’Épidémie en 2019 ?  
 7,5 sur 10 

Ciné-gars – Un deep fake. L’idée 
est géniale, car la société s’en va vers 
cette réalité d’ici un ou deux ans. Le 
contexte du deep fake est intéressant, 
la distribution est bonne. 

Chaque personnage, même le plus 
insignifiant, a un lien caché. De plus, 
une histoire politique dans un pays 
du Moyen-Orient se déroule en 
parallèle, et s’avère aussi avoir un lien. 
Ces deux aspects m’ont agacé. Pour 
moi c’est un peu gros.    7 sur 10 

Mea culpa    
Série 2025, drame, social, psycholo-
gie, suspense, Québec, une saison de 
12 épisodes de 43 minutes sur Tou.tv 
extra, une deuxième saison prévue; 
autrice : Chantal Cadieux; réalisa-
tion : Miryam Bouchard, François 
Bégin; inter-
prètes : Mélissa 
D é s o r m e a u x -
Poulin, Jessica 
Barker, Dany 
B o u d r e a u l t , 
Maxim Gaudet-
te, Cynthia Wu-
Maheux.  

Synopsis – 
Dans un centre de justice réparatrice, 
Bérénice aide les victimes et les per-
sonnes qui ont commis des crimes à 
dialoguer pour surmonter leur passé. 
Il y a 25 ans, Bérénice, Rémi, Marie-
Dominique et Lysanne ont vécu un 
drame lors d’une fête : une amie a été 
tuée et Rémi est devenu quadriplé-
gique. Le coupable, libéré après 23 
ans, réapparaît dans leur vie. Bérénice 
souhaite une médiation, mais les 
autres hésitent. Les confrontations 
révèlent des secrets, ébranlant leur 
amitié. Une question demeure : peut-
on croire à la réhabilitation d’un 
meurtrier ?   

Ciné-fille – Mea Culpa est une 
série multifacettes. Il y a tout d’abord 
le côté social, par les gens que le cen-
tre de justice réparatrice aide. Il y a 
évidemment du drame, mais aussi de 
la rédemption. De l’amour, de l’ami-
tié, des secrets. Il a de la lourdeur, 
mais aussi de l’espoir. Une bonne 
dose de suspense et de psychologie est 
aussi présente, entre autres à travers 
les questions que la série soulève : est-
ce possible qu’un meurtrier soit entiè-
rement réhabilité, et comment lui 
faire confiance ? 

Le choix de Maxim Gaudette dans 
le rôle du meurtrier repenti est excel-
lent, tout comme sa prestation. Grâce 
à lui, on croit aux remords de son 
personnage, mais aussi à l’ensemble 
de la série. Son jeu est subtil, en rete-
nue, on peut lire les sentiments de 
son personnage sur son visage. Une 
certaine douceur émanant de lui, on 
ne peut que lui donner le bénéfice du 
doute, quant à sa rédemption. Le 
reste de la distribution est tout aussi 
efficace et parfaite.  

Les allers-retours entre le passé et le 
présent apportent un rythme sou-
tenu. Les revirements sont bien pré-
sents. La trame sonore, bien choisie. 
Tout collabore à créer un ensemble 
cohérent.  

Chantal Cadieux avait exploré, il y 
a 20 ans, les conséquences d’un fémi-
nicide adolescent en écrivant le scéna-
rio du film Elles étaient cinq. Avec 
Mea culpa, elle se concentre sur les 
répercussions du crime sur les 
proches de la victime et du tueur, 25 
ans plus tard. Chaque personnage a 
une part d’ombre et une part de 
lumière. Et on souhaite sincèrement 
que tous trouvent la paix. Sans dévoi-
ler le punch, on ressent un apaise-
ment à la fin de la série, non sans 
avoir versé quelques larmes, les plus 
importantes questions ayant reçu 
leurs réponses.    9 sur 10 

Ciné-gars – La série nous présente 
un jeune homme qui a tué par colère 
et jalousie, il y a 23 ans. Nous décou-
vrons les conséquences qu’a eu ce 
geste sur tous les proches de la vic-
time, ainsi que les répercussions 
lorsque cet homme revient dans leurs 
vies par accident.    

Ce qui fait l’originalité de la série, 
c’est le cheminement qu’a fait le 
tueur, à travers les visites en prison 
d’une amie de la victime, qui cherche 
à comprendre son geste, et des ateliers 
offerts entre les murs. Maintenant 
qu’il est sorti de prison, cette amie, 
qui travaille dans un centre de justice 
réparatrice, aimerait qu’il rencontre 
les autres victimes de son geste. Tout 
ça mène à la question : peut-il être 
réhabilité ? 

 Les autres cas de rencontres entre 
bourreaux et victimes que l’on suit 
pourraient être une série en soi. J’ai 
bien apprécié. 

Maxim Gaudette, dans le rôle du 
tueur, est excellent avec sa bouille qui 
se rapproche plus de celle d’une vic-
time.   8 sur 10 

Empathie 
Série 2025, drame, social, tragicomé-
die, Québec, une saison de 10 épi-
sodes de 45 minutes sur Crave; 
autrice : Florence Longpré; réalisa-
tion : Guillaume Lonergan; inter-
prètes : Florence Longpré, Thomas 
Ngijol, Benoit Brière, Brigitte 
Lafleur. 

Synopsis – Empathie suit la doc-
teure Suzanne Bien-Aimé, ancienne-
ment criminologue, dans son nouvel 
emploi de psychiatre au fictif institut 
psychiatrique et pénitentiaire Mont-
Royal, après quelques années de 
pauses après un drame personnel. 
Elle est accompagnée par son assis-
tant Mortimer, un agent d’interven-
tion. La série se déroule autour des 
patients de l’institut Mont-Royal 
ainsi que des histoires familiales des 
deux personnages principaux.  

Ciné-fille – Probablement la série 
québécoise de l’année. Il y avait long-
temps qu’une série n’avait autant fait 
parler d’elle, et que les critiques, tant 
professionnelles que du public, soient 
unanimes. 

L’explication du succès de la série 
réside dans son titre : Empathie. 
Premièrement, c’est ce dont on est 
témoin dans cet institut psychia-
trique, en suivant la Dre Bien-Aimé, 
qui, malgré une vie personnelle catas-
trophique, excelle dans son travail, 
entre autres, parce qu’elle fait preuve 
d’empathie envers ses patients. 
Deuxièmement, parce que l’empa-
thie manque cruellement dans notre 
société présentement, tant à la télévi-
sion, dans les 
médias que dans 
l ’ a c t u a l i t é . 
Empathie vient 
remplir un espace 
laissé vacant, 
mais très impor-
tant pour se sen-
tir humain. 

La série et l’ex-
cellente écriture de Florence Longpré 
nous font réfléchir, pleurer et rire 
dans le même épisode. Et c’est là où 
l’autrice et actrice est le plus habile : la 
tristesse côtoie la folie et le rire. Elle 
est aussi capable de nous faire éprou-
ver de l’empathie pour ses person-
nages, malgré les crimes qu’ils ont 
commis.  

Ajoutez des éléments décalés et 
figuratifs, une trame sonore excel-
lente et originale, une réalisation 
dynamique, une superbe distribution 
d’acteurs, qui nous offrent des perfor-
mances époustouflantes, et vous 
obtenez Empathie. 

Pas surprenant que depuis sa mise 
en ligne le 10 avril, Empathie a généré 
plus de visionnements sur Crave que 
les versions françaises de séries 
comme The Last of Us ou The White 
Lotus. Une deuxième saison a été 
confirmée. Vous aussi, essayez 
l’Empathie !   9,5 sur 10   

Ciné-gars – Si vous voulez regar-
der une série québécoise cette année, 
mais que vous ne savez laquelle choi-
sir, et bien ne cherchez plus, voici 
Empathie ! 

Tous les comédiens et comédiennes 
sont parfaitement choisis, comme un 
grand chef cuisinier choisirait ses 
ingrédients au marché. Florence 
Longpré et Thomas Nagitol font un 
duo parfait, tels des danseurs de 
tango. Florence crève l’écran, malgré 
la lourdeur de son rôle de psychiatre 
ayant du mal à se relever d’une dure 
épreuve.  

Pour ma part, je trouve le sujet 
intéressant, les instituts psychia-
triques étant rarement utilisés dans 
nos télés. De plus, il y a un côté artis-
tique qui est bien présent tout au 
long de la série.   9 sur 10
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Synopsis – P1950. Anatole «Zsa-zsa» 
Korda, industriel énigmatique parmi 
les hommes les plus riches d’Europe, 
survit à une nouvelle tentative d’as-
sassinat (son sixième accident 
d’avion). Ses activités commerciales, 
complexes à l’extrême et d’une redou-
table brutalité, ont fait de lui la cible 
de ses concurrents, mais aussi de gou-
vernements de toutes tendances idéo-
logiques à travers le monde – et, par 
conséquent, des tueurs à gages qu’ils 
emploient.  

Korda est aujourd’hui engagé dans 
la phase ultime d’un projet aussi 
ambitieux que déterminant pour sa 
carrière : le Projet Korda d’infrastruc-
ture maritime et terrestre de Phénicie. 
Le risque financier personnel est ver-
tigineux. Il décide alors de se rappro-
cher de sa fille au détriment de ses 
neuf fils. Cette jeune religieuse, à qui 
il n’a pas parlé depuis de nombreuses 
années, deviendra son héritière. Un 
complot qui ébranle l’avenir de l’en-
treprise familiale les oblige à prendre 
la route. Leur quête les plongera dans 
des aventures incroyables. 

Ciné-fille – Wes Anderson a un 
style reconnaissable entre tous. Ses 
compositions fignolées, son artificia-
lité assumée, sa théâtralité, son flori-
lège de vedettes et son humour aci-
dulé, le font se démarquer drastique-
ment des autres réalisateurs. J’adore 
son esthétisme et sa photographie, 
mélangeant vintages et clichés, les 

couleurs qu’il utilise, très 
franches, et le charme sur-
anné de ses images. L’action 
du film se déroulant dans les 
années cinquantes, c’est parfaitement 
dans son univers visuel.  

On reconnaît aussi l’œuvre de ce 
réalisateur au grand nombre d’acteurs 
de renom qui apparaissent à l’écran. 
On a parfois à peine le temps de les 
reconnaître, qu’ils sont déjà passés. 
Dans Le complot phenicien, il y a, 
entre autres, Scarlett Johansson, 
Benedict Cumberbacht, Tom Hanks, 
Charlotte Gainsbourg, Willem 
Dafoe, et j’en passe. Benicio Del 
Toro, un de ses acteurs fétiches, est 
excellent dans le rôle de Korda, mais 
c’est Mia Theapleton (La fille de Kate 
Winslet), qui vole la vedette en 
jouant sa fille-nonne.  

Pour ce film, le thème de la boîte 
semble être récurrent. Tout d’abord, 
les projets de ce monstre en affaire 
qu’est Korda sont tous entreposés 
dans des boites (à souliers, à gants, à 
chemise). Mais chaque scène semble 
aussi, dans le plus pur style Anderson, 
avoir été filmée dans une boîte. 
Original.  

Ce qui fait la signature de Wes est 
aussi ce que ses détracteurs lui repro-
chent : scénarios décousus, person-
nages caricaturaux, scènes absurdes. 
J’admets que souvent, j’ai pensé que 
Wes Anderson accordait plus d’im-

portance à l’esthétisme qu’à l’histoire. 
Mais, pour celui-ci, la chronologie du 
film se suit bien et surtout la relation 
que Korda tisse tranquillement avec 
sa fille et l’évolution des personnages, 
ont fait que j’ai apprécié Le complot 
phénicien, davantage que ses films 
précédents. Une fantaisie décalée 
dans sa plus pure expression. 
8 sur 10 

Ciné-gars – On ne tombe pas très 
loin de The French Dispatch, un de ses 
films précédents. Le même genre de 
plan séquence, avec, à la place, des 
décors des années 1950, au lieu des 
années 1960. Avec son habituel sens 
du détail et du placement des objets 
et costumes, on retrouve sa touche. 

Le complot phénicien nous apporte 
encore une fois son lot d’acteurs et 
d’actrices reconnus. On se prend au 
jeu de tous les découvrir ! 

Cette fois-ci, le film nous offre une 
histoire plus linéaire, davantage facile 
à suivre. Dans la salle, on entendait 
souvent quelques rires, sourires, et 
même parfois, des soupirs, comme 
lors de la scène finale de combat entre 
les deux frères, exemple parfait de 
cabotinage. Une fois de plus, un film 
qu’on déteste ou qu’on adore.  
8,5 sur 10

NDLR : Nos deux cinéphiles Lyne Gariépy et Joanis Sylvain, sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle 
tous les mois. Ils offriront ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.

Lyne Gariepy et Joanis Sylvain  
lynegariepy@journaldescitoyens.ca (v.f.  The Phoenician Scheme) Film 

2025, comédie fantaisiste, action, 
suspense, États-Unis. 105 minutes; 
réalisation : Wes Anderson; inter-
prètes : Benicio Del Toro, Mia 
Threapleton, Michael Cera, et plus.

Le complot phénicien 

Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariepy et Joanis Sylvain

Des séries d’ici  !

lynegariepy@journaldescitoyens.ca

À l’approche de la Fête nationale des Québécois, nous 
avons choisi de vous présenter, non seulement des séries 
télé bien d’ici, mais de bonnes séries, dont une de calibre 
international !


